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     Aperçu de l’histoire du Vieux Moulin aux Charbonnières et du ruisseau 

de la Sagne  

 

    Introduction  
 

    Le Moulin de la Sagne aux Charbonnières, revêt pour nous autres de l’époque  

une importance toute particulière. Il demeura debout jusqu’en 1958, au milieu du 

village. Juste à côté de la laiterie où travaillait notre père, donc omniprésent dès 

qu’on sortait de la bâtisse et qu’on pouvait le voir, en contrebas de la place, 

presque enterré,  suite aux travaux divers de rehaussement de la route cantonale. 

Il ne payait plus guère de mine, il est vrai, au fond de son trou. Il n’en était pas 

moins attachant, témoin de beaucoup de nos jeux, occupant ainsi une  part  non 

négligeable de nos vies d’enfants. Il était là, et nous autres vaquions  un peu plus 

haut, sous les deux marronniers où, à l’époque, il se passait pas mal de choses. 

Dans tous les cas l’endroit était plus accueillant que de nos jours. Mais dame 

voiture allait vouloir beaucoup de place, non seulement pour la circulation,  mais 

aussi pour les parcages.  Dans les communes, municipalités et conseils 

communaux, on ne pensait désormais plus qu’à la voiture. Il fallait faire des 

travaux monstrueux pour elle, tout lui offrir, et  le meilleur.  La voiture désormais 

passait avant l’individu qui certes profitait des avantages qu’elle donnait,  

incontestablement, mais aussi était tenu de la fermer alors qu’il aurait voulu  

dénoncer des massacres par trop évidents. Et ici, massacre il y eut. On peut certes 

admettre que le comblement du vallon inférieur de la Sagne, après destruction du 

moulin qui ne servait plus depuis belle lurette, autant comme bâtisse industrielle 

que comme simple logement, fut nécessaire. Mais était-il convenable de poser 

autant de bitume ? L’endroit  ainsi est nu, l’endroit est laid, que pourtant l’on 

pourrait réhabiliter selon les plans de quelque paysagiste éclairé. 

Malheureusement les hommes providentiels qui eussent pu offrir un cœur du 

village plaisant ne se sont pas présentés.   

    Le Moulin de la Sagne fut le premier bâtiment du village. Il fut construit en 

1430. Il devait rester solitaire sur son petit cours d’eau pendant un demi-siècle. 

Vinrent ensuite les Rochat qui construisirent les premières maisons et donnèrent 

naissance au village des Charbonnières.  Le Moulin de la Sagne, par la suite, 

devait connaître des remaniements nombreux, si bien qu’on ne saurait plus se faire 

une idée de son architecture d’alors. Il est loisible d’admettre qu’elle devait être 

toute simple et que surtout l’état de la bâtisse put être souvent délabré, cela en 

fonction même de la fortune des propriétaires. On voit ainsi, en 1694, Michel 

Rochat obtenir huit plantes pour réparer son moulin de la Sagne.  

    Le moulin sous son dernier état, fut racheté en 1955 par la commune du Lieu, 

pour être démoli trois ou quatre ans plus tard.  

    Il est très étonnant que les Rochat, qui pouvaient disposer à l’Abbaye d’une 

rivière sur laquelle placer leurs établissements industriels, aient tôt préféré venir 

s’implanter à la Sagne où ils reprirent le moulin. On ne saurait comparer le débit 
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de la Lionne à celui du ruisseau de la Sagne. Le rapport est de un à dix, voire plus. 

Il est vrai qu’aux Charbonnières on pouvait stocker l’eau dans l’étang sus-jacent 

et l’utiliser quand il le fallait et à bon escient. Et pourtant la Lionne, il nous 

semble, offrait tout de même plus de possibilités.   

    Toute l’histoire du Moulin de la Sagne ne saurait être contée par les documents 

ci-dessous. Ceux-ci ne sont qu’une partie de ceux qui purent exister. Histoire donc 

fragmentaire de ce bon vieux Moulin de la Sagne fonctionna près de 370 ans, ce 

qui n’est pas rien.                                                                                               

 

                                                       Les Charbonnières, en 2004, revisé en 2023.  
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Chronologie succincte 

 

22 juillet 1430, la communauté du Lieu obtient autorisation de l’abbaye du Lac-

de-Joux de construire un moulin sur le ruisseau de la Sagne aux Charbonnières. 

Cense de 45 sols. L’acte original n’existe plus, mais il y a une copie dans le livre 

des reconnaissance de 1489. A découvrir plus bas.  

 

18 juin 1458. Cense trop élevée ramenée à vingt sols. 

 

Date inconnue, reprise du moulin par Guilliermin et Claude Rochat.  

 

1514, reprise du moulin par Jean et Jaques Rochat feu Guilliermin, de leur père et 

de leur oncle. La même année autorisation de construire en dessous une ferrière 

accompagnée d’un martinet, d’une meule et d’une scie. Ce site industriel donnera 

plus tard, quelques siècles après, le nom du virage de la route proche, dit 

précisément « virage de la scie ». 

 

1526, reconnaissance de Jean et Jacques Rochat  des établissements prédits.  

 

1549, reconnaissance du moulin de la Sagne faite par les frères François, Aymoz 

et Jean Rochat. 

 

1549, reconnaissance des bâtiments industriels de la Sagne sis sur le cours 

inférieur par Jean et Jaques fils de feu Vuilliermin Rochat. 

 

1550, transmission d’un droit quant à des moulins de Cuarnens sur le moulin 

Berney de l’Abbaye où les gens du Lieu pourront désormais aussi aller battre et 

moudre, en concurrence directe avec les moulins de la Sagne et de Bonport pas 

toujours suffisants aux besoins de la contrée. 

 

1600,  reconnaissance de Jean et de Moïse son fils des bâtiments industriels du 

cours inférieur du ruisseau de la Sagne. 

 

1600,  reconnaissance de divers Rochat du moulin de la Sagne, soit Jaques, Pierre 

et Vaulchy Rochat. 

 

1693,  le propriétaire (ou concessionnaire) du moulin de la Sagne est Michel 

Rochat justicier.  

 

1693, prononciation sur l’émine des Charbonnières, soit celle du moulin de la 

Sagne. Michel Rochat, justicier, est l’oncle d’Abraham Nicoulaz secrétaire et 

notaire, propriétaire du moulin de la Sagne aux Charbonnières. L’émine sera 

scellée à la mesure de Morges. 
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1694, huit plantes sont accordées à Michel Rochat le long de la Fauconnière pour 

réparer son moulin de la Sagne. 

 

1695, visite des moulins par ceux du Chenit. 

 

1712, transaction entre différents Rochat de la famille des Petitjean quant à la 

propriété du moulin de la Sagne.  

 

5 juin 1747, Jean Pierre Aubert du Chenit rachète le moulin de la Sagne aux 

Rochat. Aubert doit remettre en état ce moulin afin d’y pouvoir moudre quand il 

y a de l’eau. Le meunier doit porter les sacs au moulin lorsqu’il s’agit de femmes 

enceintes ou d’enfants. 

 

29 juin 1748, Jean Pierre Aubert est reçu bourgeois de la commune du Lieu pour 

le prix de 100 florins de principal, 5 florins pour les pauvres et 1 florin pour 

chaque conseiller. 

 

29 juin 1748, vente de terrain par  la commune à Pierre Aubert, à l’entour de son 

moulin.  

 

1749, 10 plantes accordées à Pierre Aubert tenu de rebâtir le moulin et scie des 

Charbonnières qu’il a acquis dernièrement vu la grande nécessité et que c’est pour 

le service du public.  

 

1749, Pierre Aubert est aussi amodiateur des moulins de Bonport.  

 

1767, Jean Pierre Aubert meunier aux Charbonnières demande du terrain pour 

rélargir sa maison. La village a la jouissance de ce terrain par le partage de 1719. 

Il donne son autorisation.  

 

18 juin 1770, vente du moulin et des établissements industriels sous-jacents à 

Jaques Elie Rochat marchand lapidaire, pour le prix de 8250 florins.,  

 

Après 1771, projet de construction d’un moulin sur les entonnoirs autres que celui 

de Bonport. Il s’agit probablement de celui des Epinettes. Les ténementiers des 

moulin de la Sagne, Abbaye & Bonport font opposition. 

 

1771, Jaques Elie Rochat des Charbonnières veut élargir sa maison et moulin des 

Charbonnières.  

 

7 décembre 1776, vente du moulin par Jaques Elie Rochat à un consortium de 

Rochat, 8550 florins. 
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1777. Jaques Elie Rochat des Charbonnières et l’honorable commune de 

L’Abbaye ont acquis de Jaques David Rochat justicier, David Moyse et David 

Frédéric Rochat feu Jaques David Rochat marchand, la totalité des moulins, scies, 

bâtiments et terre en Bonport avec tous les meubles laissés au dits moulins et scie. 

25 900 floris. Acte Nicole, du 19 9bre 1777.  

 

1778, acquis des hoirs d’Abraham David Rochat, soit Jaques David Rochat dit 

Petitjean, Jean Abram Isaac Jacob Rochat de la Cornaz – que c’est beau comme 

prénom ! presque un condensé de tous les personnages importants de l’ancien 

testament ! – et David Moyse Rochat, en leur nom et en celui de Rodolph Rochat 

de l’Epine, de Jaques Elie Rochat, marchand des Charbonnières, le moulin et 

maison de la Sagne consistant en logement, grange, écurie, terrain. Plus une  scie 

et baptoir en dessous du dit moulin, au bas du village. Prix 8550.-  

 

Note : le moulin passe d’une main à l’autre avec une vitesse effarante, preuve sans 

doute de son peu de rentabilité.  

 

1782. Jean Pierre Rochat assesseur consistorial, Jaques Elie Rochat conseiller, 

David Moyse Rochat, tous des Charbonnières, pour eux et David Moyse Rochat 

Pirod ont acquis de Rodolph David Rochat de l’Epine et de la femme de Frédéric 

Rochat, le moulin et maison de la Sagne, + 40 toises de terre, une scie et battoir 

en dessous du dit moulin, au bas du village des Charbonnières. 4140 florins. Acte 

Bonard, du 15 février 1782.  

 

1783, arrangement entre Rochat au sujet de la propriété de ce moulin. 

 

1787, Jean Isaac Rochat est meunier à la Sagne. 

  

1787, règlement souverain concernant les moulins. 

 

1794, visite des moulins de Bonport et des Charbonnières (Sagne) suite aux 

plaintes répétées pour voir ce qui ne va pas. Aux Charbonnières la meule roulante 

étant trop large dessous, cela fait qu’il y a plus de farine, le vide coûte plus  de 

remplir, ce qui peut causer de la perte à ceux qui font de la mouture. Le meunier 

des Charbonnières doit réparer incontinemment la fine dans l’espace d’un mois 

dès cette date, à défaut de quoi il sera tiré contre lui telle conclusion que de droit. 

 

Note : serait-ce une preuve ultime que le moulin marche encore, tout au moins 

périodiquement ?  

 

29 septembre 1804, alors le moulin de la Sagne appartient à Henri Frédéric 

Rochat, régent d’école aux Charbonnières. Celui-ci fait cession à la commune de 
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l’Abbaye de tous les droits quelconques qui lui appartiennent sur le cours de l’eau 

de l’étang des Charbonnières, pour le prix de 1360.- Fin du moulin de la Sagne en 

tant que bâtiment industriel, fin aussi des autres établissements industriels sous-

jacents.   

 

1812-1814, établissement du nouveau cadastre, alors le moulin est possédé par les 

hoirs d’Henri Rochat régent. A cette époque plus trace déjà des bâtiments 

industriels sous-jacents.  

 

1837, enquête sur les maisons, ancien moulin possédé par Charles Rochat feu 

Henri. On parle d’un bâtiment de plus de 80 ans.  

 

1876, nouveau cadastre, alors le moulin est possédé par Julie Fanny feu Charles 

Louis Samuel Rochat et par sa sœur Louise Jenny.  

 

1955. Décembre 27. Déclaration de transfert définitif de propriété immobilière 

faite par les hoirs de M. Albert Henri Rochat : MM. Marcel et Jacqueline Rochat 

Lausanne, à commune du Lieu. Le Vieux Moulin, place, jardin, pré, maison. 

Valeur 3050.-  

Le vieux moulin avait été habité en dernier par Marcel Rochat, dit précisément du 

Moulin. Il l’abandonna pour habiter une partie de maison au Haut du Village.  

 

1959. Correction de la traversée du haut  des Charbonnières.  

 

1960. Vente de terrain à la société de laiterie et au hameau des Charbonnières.  

 

 

 

.     
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    Documents  
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                                                                                                                               ACV, notaire Rochat ?  
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                                                                                                                     ACV, Dh 1.  
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    Il n’est même pas fait mention que cette maison ait pu être un moulin, ni qu’un cours d’eau passe dessous. Le 

Vieux Moulin des Charbonnières est devenu une simple ferme.  

 

 
 

Le Vieux Moulin à droite, et le Cygne à gauche, en 1901.  
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                                                                                                           ACL, Conseil communal, préavis et rapports.  

 



 
 

22 
 

 
 
Le village des Charbonnières deux ou trois jours après l’incendie de septembre 1900. Le Vieux moulin à droite, 

au centre la laiterie avec à sa gauche la boulangerie. Ces trois bâtiments ont été épargnés par le feu.  

 

 
 

 
 

Place du Cygne ou de l’église. La fontaine est à gauche. Le Vieux Moulin au centre, quelque peu encaissé dans 

son vallon de la Sagne. Nous sommes vers 1910.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

23 
 

    Moulin et ruisseau de la Sagne par les cartes anciennes  

 

 
 
Bq2, 1572, ACV. Première carte de la Vallée. Tout à fait exceptionnelle. Elle n’est fantaisiste qu’en apparence. 

En réalité le cartographe est venu sur place . Le ruisseau de la Sagne avec l’étang, est parfaitement visible, petit 

affluent du lac Brenet.  

 

 
 

La carte Schepf, par contre, de 1578, est véritablement approximative, avec un émissaire du lac Ter qui se jette 

directement dans le lac de Joux. Néanmoins le ruisseau de la Sagne est parfaitement visible, chose très étonnante 

vu la modestie de cet affluent mineur du lac Brenet.  
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Carte Vallotton de la Vallée de Joux (original à l’Université de Yale aux USA), non datée que l’on situe vers 1708. 

L’étang de la Sagne est représenté. Sur le cours du ruisseau deux installations industrielles qui correspondent au 

moulin et à la scierie sous-jacente.  

 

 
 

Carte Vallotton de 1709 (archives de la commune de Vaulion). Le ruisseau de la Sagne est parfaitement visible, 

malheureusement le moulin et l’étang n’ont pas été représentés. La scierie par contre est surmontée du sigle 

industriel propre à Vallotton.  
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Carte Exchaquet que le livre sur Vallorbe, de 1989, date de 1800 environ. En réalité nous devons nous trouver ici 

plutôt vers 1780, alors que l’étang de la Sagne existe encore, tout au moins de manière sporadique et visible sans 

doute quand le cartographe s’est rendu sur place pour prendre ses indications. Notons qu’à l’époque, il n’existait 

que deux cartes générales de la Vallée – celle de Le Coultre de 1758 environ, devant avoir été retirée du circuit 

par LL.EE. pour se perdre quelque part – celles de Vallotton, du début du XVIIIe siècle. Il convenait donc de 

revenir sur place prendre des informations.  

 

 
 

Carte IGN que nous avons datée de 1785. Si l’on découvre le ruisseau de la Sagne dans toute sa longueur, par 

contre l’étang n’est plus représenté. Comme ces Messieurs les cartographes de Louis XVI étaient méticuleux, il 

n’y a presque aucun doute que l’étang n’existait plus. A moins que les arpenteurs ne soient venus qu’en période 

d’été et par temps de sécheresse.  
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Cadastre de 1814. Il n’est plus question d’un étang, le site où il se trouvait, la Sagne, désormais attribué uniquement 

à l’agriculture. Le ruisseau de la Sagne par contre garde toute son importance. Il passe toujours sous le Vieux 

Moulin.  

 

 
 
Carte topographique du canton de Vaud, 1877/1880. Le ruisseau de la Sagne est singulièrement raccourci dans sa 

partie amont.  
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Carte fédérale de 1892. Le ruisseau de la Sagne devrait prendre naissance légèrement plus en amont. 

 

 
 
Carte fédérale de 1997 revisitée. Nous avons placé l’étang tel qu’il pouvait se présenter dans sa plus grande 

étendue. Le ruisseau de la Sagne prend naissance dans la Combe de Haut-Crêt, zone particulièrement mouillante. 

Le ruisseau draine toute le vallon. Le dit à été sauf erreur mis sous terre lors du remaniement parcellaire de la 

Sagne vers 1914.  
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    Quelques photos  

 

 
 
Famille de Charles Rochat dit Tcherlu (1847-1917)  – non présent- devant le Vieux-Moulin. A l’arrière, au milieu, 

Marcel Rochat du Moulin, devant lui Annette Dépraz dite La Nanet. La mère Marie  est à sa droite sur la photo.  

 

    La dite Annette Dépraz s’exprimait de la sorte quant au Vieux Moulin :  

 

    Le Moulin appartenait entre la grand-mère Aimée, votre trisaïeule, et puis donc 

ma grand-mère et puis la tante Jenny, la mère de Pierre. Vous vous en rappelez 

de Pierre ? Vous en avez entendu parler ?  

- Non, ce sont des gens que je n’ai pas connus.  

    Ils avaient racheté le Moulin parce qu’ils étaient huit enfants, au Moulin. Ils 

avaient racheté le Moulin. Nous on habitait au Moulin. Ils étaient restés ensemble, 

mon grand-père Charles et puis l’oncle Henri, donc le père à Julie et à Pierre, 

étaient deux frères qui avaient marié les deux sœurs du Moulin. Y avait deux parts 

du Moulin qui appartenaient aux gens de l’Epine, et puis alors, quand mon père 

et mon oncle Alfred s’étaient mariés, ils logeaient au Moulin. Chez Pierre, les 

grands-parents, étaient à l’Epine.  

 

    Se retrouvera qui le voudra !  
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Un temps où le ruisseau traversait encore tout le territoire de la Sagne. Son cours est visible par une sorte de S qui 

conduit de la gauche vers le centre. Le Vieux Moulin est caché par la digue sur laquelle passe la route cantonale à 

destination de Mouthe. A côté gauche du Vieux Moulin, la laiterie puis la boulangerie.  

 

 

 

 
Des travaux ont permis de curer le ruisseau. Jules-Henri Rochat, futur Jules Rochat-Golay du Pont, dans une 

composition que l’on peut dater de 1892, s’exprimait de la sorte dans une composition titrée : Les Charbonnières 

en 1982 : … ce ruisseau tranquille qui serpente dans les prairies et dans le village dont le bruit monotone se fait 

toujours entendre, existera-il encore ? Seul témoignage littéraire écrit de ce ruisseau !  
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Le Cul de l’Etang avec des officiels qui viennent regarder Dieu sait quoi !  

 

 
 

Le vallon de la Sagne en amont quelque 75 ans plus tard. Le ruisseau est endigué à gauche du chemin. De temps 

à autre on découvre des regards couverts d’une épaisse tôle de fer. 
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Deux photos fournies par Gaston Guignard en son temps. Enfant il figure dessus. Son grand-père Bélaz aide à 

réaliser le bonhomme de neige. Quelques heures plus tard, alors que d’autres enfants sont venus rejoindre son 

petit-fils, la neige a déjà singulièrement fondu. A l’arrière-plan le Vieux Moulin.  
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Le Vieux Moulin vers 1958-1959, juste avant sa démolition. Photos de Edmond Jaccoud habitant alors l’étage 

supérieur de la maison de Maurice Rochat, photo prise directement depuis la fenêtre de sa cuisine. E. Jaccoud put 

prendre le cliché ci-dessous sans doute quelques jours plus tard, alors que la démolition du Vieux Moulin allait 

bon train.  
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La démolition arrive en son terme. Il ne restera plus qu’à remblayer. 
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Carte postale de 1959. Les travaux de restructuration du cœur du village battent leur plein. L’avion a passé au 

dessus de notre agglomération inondée de soleil le matin, à l’heure de la récréation, sans doute vers les 10 heures.  

 
 
Un immense espace vide comblé de matériaux divers, bitumé, avec pour Walter Meyer, de la forge de droite, 

l’installation d’une station d’essence. Ce sera la grande époque des Français de passage.  
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Cette place bien visible au cœur du village, que la foule inonde en septembre pour la grande fête du vacherin.  

 

    Etat de la Sagne le 30 mars 2015 

 

 

 
 

Le ruisseau souterrain ne débite plus assez, l’étang tend à retrouver ses anciennes limites. 
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Vision d’autrefois, avec des maisons qui se sont complètement modifiées alors que le village par contre garde  

grosso modo la même présentation.  
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